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La gommose dans les racines

et les fruits des Acacias;

par M. L. LUTZ.

I. —Racines.

En 1895, j'ai publie les resultats (Tune etude sur la gommose
des Acacias 1

, dans laquelle, faute de materiaux plus copieux,

j'examinais surtout la tige. Ayant pu, grace a l'amabilite de

MM. Guillochon, directeur du Jardin d'essais de Tunis et

Poirault, directeur de la Villa Thuret, a Antibes, reunir des

echantillons de racines d'un nombre important d'Acacias 2
,

j'ai

songe a completer mes premieres recherches. Je me suis pro-

pose en m6me temps, de verifier mon precedent travail qui

marquait mes debuts dans les publications botaniques.

J'ai employe comme reactif fixateur, l'alcool a 60°, qui

donne de bons resultats; comme colorants simples, l'hematoxy-

line Delafield, en solution hydro-alcoolique-glycerinee a parties

egales, le chloro-iodure de zinc, le rouge de ruthenium; comme
colorant double, le rouge neutre de Casella et le vertacide JEEE
de Poirrier. J'ai donne precedemment les formules de ces

divers reactifs: je n'y reviendrai done pas.

J'ai constate les faits suivants :

1° Les phenomenes successifs qui caracterisent la gommose

chez les Acacias sont les q
tiges. Gependant la production, generalement precoce, d'un

periderme profond fait disparaitre l'ecorce primaire de la racine

pericycle.

que les modifications de structure s'arretent au

des

que dans les tiges.

be

1. 1.. Lutz, Sur la marche de la gommose dans les Acacias. Bull. Soc. bot.

Fr., t. XLII, 1895, p. 467. —Id., Contribution a Vetude chimique et botanique

des gommes, These Ec. Pharm., Paris, 1895.
2. Ces especes etaient au nombre de 31. Les meilleures preparations ont

§te obtenues avec les Acacia arabica, dealbata, Farnesiana, longifoh"-

pyenantha, retinodes et tortilis.
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• 3° La gomme s'accumule souvent en masses volumineuses
dans les vaisseaux du bois secondaire de la racine, Lien avant

que les regions avoisinantes manifestent les reactions colorees

caracteristiques d'un debut d'alteration. II s'agit done de gomme
provenant de la tige et remplissant peu a peu les vaisseaux.

II est a remarquer que, dans ce cas, une sorte d'infiltration

du parenchyme ligneux voisin des vaisseaux ne tarde pas a se

produire et a s'irradier autour d'eux.

4° Les vaisseaux des regions gommiferes sont souvent obli-

teres d'une maniere presque complete par de grosses et nom-
breuses thylles.

5° Sous reserve d'une legere restriction qui va 6tre deve-

loppee. les di verses modifications de structure que j'avais

mentionnees dans les tiges et qui s'appliquent egalement aux
racines, sont exactes morphologiquement etchronologiquement,

J'ai pu remarquer, au cours des diverses recherches que j'ai

poursuivies sur la gommose que les reactifs colorants qui se

fixent sur la gomme, et particuliorement le rouge de ruthenium
et le rouge de Casella n'etaient pas aussi electifs que je l'avais

pense tout d'abord et qu'il fallait tenir compte de leur affinite

pour les matieres pecliques pour interpreter exactement les

colorations observees dans les coupes de tissus gommiferes.

Deja, dans mon premier travail, j'avais formule des reserves

au sujet du rouge de ruthenium. Je me suis convaincu depuis

qu'il fallait les etendre au rouge de Casella, quoique a un

moindre degre. C'est ce qui m'a pousse, par la suite, et notam-

ment dans mes recherches sur la gommeadragante, a ne consi-

derer comme valables que les reactions qui pouvaient etre

controlees par l'emploi du chloro-iodure de zinc et par celui de

1 hematoxyline, bien que ce dernier reaclif n'ait qu'une affinite

assez faible pour les tissus en voie de degenerescence gommeuse,
mais non completement transformes.

II devenait des lors necessaire de reformer l'une des conclu-

sions precedemment formulees, d'apres laquelle je designais

' assise generatrice comme siege des premieres modifications

dues a la gommose. De memeque pour l'adragante, il y a des

cas ou ce debut par l'assise generatrice ne peut faire de doute,

car les gontlements ulterieurs des membranes sont tres etroi-
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tement localises dans cette assise et son voisinage immediat.

Mais, d'autres fois, les plages de tissus a parois gonflees,

la gelification, sonicaracteristiques du deuxieme stade de

dispersees dans le liber, soit vers son milieu, soit memepres

du pericycle. 11 est done prudent d'admettre, ainsi que je l'ai

fait pour Fadragante, que si l'assise generatrice est, dans cer-

tains cas, le siege indiscutable des premieres manifestations de

la gommose, il semble pouvoir en etre de meme de regions

quelconquesdu liber.

Le point de depart etant ainsi envisage, tous les phenomenes

ulterieurs se succedent exactement de la maniere dont je les ai

decrits une premiere fois.

II. Fruits.

Dans les fruits qui presentaient des lesions de gommose, la

paroi seule des gousses etait atteinte, les graines restant saines.

La formation de la gomme, dans ces parois, se fait selon le

processus habituel observe dans les tissus mous : gonflement

des membranes de plages plus ou moins etendues de cellules,

allant progressivement jusqu'a Tobliteration des cavites cellu-

laires et constituant enfin des lacunes de forme tres irreguliere.

Par suite du minime developpement des faisceaux, les pro-

ductions gommeuses y sont peu abondantes. La mar che du

phenomene y est d'ailleurs assez irreguliere : j'ai rencontre,

sur la m£mepreparation, des faisceaux dont le liber entier etait

transforme en une grande lacune et d'autres ou il etait presque

sain, avec minime gonflement de quelques parois seulement.

Le pericycle, fortement sclerifie, n'a pas ete trouve gommifere.

Par suite de la predominance presque exclusive des tissus

mous dans la paroi de la gousse, la moindre blessure provoque

Tecoulement de la gommea Texterieur.

M. Lutz donne ensuite lecture de la communication ci-

dessous de M. A. Revnier :


